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k'in seul est le nom bien chinois d'un instrument de musique, et 

iou hou signifie seulement "etranger, d'Asie Centrale", indiquant 

l'origine etrangere de l'instrument particulier qu'est ce violon. I1 

ne peut y avoir aucun rapport etymologique entre qobuz, quvur, 

d'une part, et ch. hou-k'in de l'autre. 

Par ailleurs, bien des rapprochements sont d'une hardiesse 

deconcertante. Le mo. bos, "cotonnade" (562), repond a ture beiz, 

grec j3voc, etc., mais comment peut-on faire entrer en ligne 

eogalement le vieux niot chinois *fl pou, *puo, "6tofe" (qui n'etait 

pas de coton)? Comment mo. geii, "jument", pourrait-il avoir rien 

de commun avec skr. go-, 'vache" (1402)? Et quel interet peut 

avoir le rapprochement de kalm. 1idzvn &lt; ch. $ lo-king, 

"boussole", avec "loxo-graphie" (2522)? 

MHais, s'il y a ainsi bien des rapprochements douteux hors du 

domaine altaique, je me hate d'ajouter que, dans celui-ci, M. R. 

est un guide tres ingenieux, generalement su'r, et d'une erudition 

remarquablement etendue. I1 fait intervenir parfois le tchouvaehe, 

assez souvent le coreen. M. Poppe a publie de son cote sur le 

tchouvache des recherches que M. R. n'a pu utiliser. Mais presque 

tout restait et beaucoup reste a faire pour le coreen, oiu il y aurait 

lieu de toujours distinguer toutefois entre le coreen proprement 

dit et le sino-coreen, c'est-a-dire la prononciation coreenne du 

chinois. Le Kalmiickisches W17 terbuch fera date dans les etudes 

altaYques. 

P. Pelliot. 
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autrement question de ces deux volumes dans le 'l"oung Palo, c'est 
que j acheare sur le premier tout un volume (sur Plan Carpin et 

Rubrouck en particulier) et que j 'ai ecrit sur le second volume 
un article special que le T'ou?8g Pao publiera prochainement. Le 

present volume est consacre aux lettres et rapports de deux mis- 

sionnaires seulement, Buenaventura Ibanez et Agustin de San Pasqual. 
Buenaventura Ibanez, ne a Elche (Espagne) le 24 fevr. 1610, 

arriva aux Philippines en 1644, fut envoye en Chine en 1649, 

partit de AIacao en 1663 pour n'arriver a Rome qu'en 1667. 

Embarque a nouseau a Cadix en 1669, il atteignit Honduras et 
le Mexique, puis, par Acapulco, gagna de nouveau les Philippines 

pour aborder a Macao en mai 1672 et entrer a nouveau dans la 

Chine proprement dite le 13 decembre 1672. Revenu a Macao en 

octobre 1673, commissaire des missions de Chine de 1675 a 1681, 

il etait retourne La Canton le 15 mars 1678; c'est la qu'il mourtlt 

le 11 octobre 1691. Son notn chinois est 2,12 X Wen Tou-la 

(= Bonaventure), tseu g jW Tao-tsi. Il est l'auteur d'un catechisme, 
* a % Q1| Cheng-kiao yao-hi?n, paru en 1681, dont des exem- 

plaires existent a la Bibl. Nat. (Courant, 7410 7412) et a la 
Vaticane (Pelliot, Inv. somanaire, 38); cf. aussi Cordier, L'im- 

primerze sino-euaop., n° 132 (ou 1601" est une faute d'impression), 

et Streit, Bibl. llfiss., V, 2420, et p. 971 (dans Cordier et Streit 
la date de naissance est faussement donnee comme 1607). 

Agustin de San Pasqual (ou San Pascual) est ne a Marbella 

(prov. de Malaga) en 1637; arrive aux Philippines en 166S, il en 

partit en janvier 1670 pour gagner la Chine, mais n'arriara a 

Macao qu'en juillet 1671. Il passa a Canton, puis parvint au Fouliien 
en 1672, et gagna le Chantong en 1677. En 1683 il se rendit a 
Canton, et resta dans cette province jusqu'en 1692, date ou il alla 
au Ngan-houei. Envoye a Rome en 1697, il mourut en mer, non 

loin d'Acapulco, le 18 decembre 1697. Son nom chinois fut d'abord 
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zG[u" (? t Wou), puis il 'appela ;IJ 2 t Li Ngan-ting, tsev 

§ lt Wei-tche, en signe d'attachement au P. Antonio de Santa 

Maria qui s'appelait XilJ t: 8 Li Ngan-tang. On a d'Agustln de 

Han Pasqual quatre aeuvres en chinois (Cordier n'en indiquait que 

deux): 1°. >* jr6; X * Yong-fov t'ierl-k'iu, Voie celeste du 

bonheur eternel", sur lequel cf. Si?11. F>anc., III, 351; explique le 

Symbole des Apotres. Cordier (n° 260), Streit (V, 2363), le P. s. 

d. W. (p. 351) disent que l'ouvrage fut imprime a Canton en 1681 

et reimprime a Tou-se-we en 1873. Mais la preface de l'auteur est 

de 1674; il est un peu surprenant, mais possible, que l'edition n'ait 

paru qlle 7 ans plus tard; d'autre part, il y a deja eu une re- 

edition en 1700 (Courant, 6992). 2°. Jt at ffi tt Jen-houen ?yi- 

tch'ewag, refutation de la theorie de la transmigration de l'ame; 

date de 1680; cf. Courant, 7017; Pelliot, Inv. sommas?e, 41; v. d. 

W., 350. 3°. jE g % " Siszg-mong yolo- tXen, zParoles importantes 

pour reveiller les ignorants"; Courant, 7028 7029; v. d. W., 351. 

4°. S Js % % Tch'eng-jen yao-tsi, "Recueil essentiel pour atteindre 

la perfection"; date de 1694; Courant, 7025 7027; v. d. W., 351. 

Les lettres d'Ibanez et de San Pasqual n'ont pas l'interet 

historique ou geographique des relations et lettres contenues dans 

les deux premiers volulnes; elles se rapportent presque exclusivement 

aux details de l'apostolat; les paragraphes concernant les rites 

{hinois sont orllis pour obeir au decret du Saint Office. Il vaut 

cependant de signaler que le P. de San Pasqual a insere dans une 

lettre du 4 octobre 1689 le texte complet d'une relation de la 

revolution de Siam qui circula a Macao en portugais et que le 

missionnaire traduit en espagnol; cette relation, datee du Siam, 

29 avril 1689, devra retenir l'attention des futurs historiens de 

Phaulkon et de l)esfarges. Les Addenda contiennent (pp. 805 815) 

la collation de deux mss. de Plan Carpin, l'un de Luxembourg, 

rlon signale dans le t. I, l'autre de Wolfenbuttel? tres important, 
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dont le fE?. ar d. W. avait seulement pu donner quelques legons 

a la fin du t. I. 
Voici quelques remarques de detail: 

P. XXIII: aTchenn-nang". Lire g X Tch'en Ngang, et cf. 

T'ouszg Pao, 1930, 424 426. 

P. 96, n. 1: Je pense que c'est le P. Juan WIarti qu; fut un 

des reviseurs de Courant 6992; en ce cas son nom chinois complet 

serait T X t Ting Jo-wang, tseu, X ,W, Yen-sseu. 

P. 203, n. 5: Il n'y pas a 'arreter a la forme aLou Tchen-to7' 
[non aLou Tchen-lo"] donnee par Courant, n° 7014, comme nom 

chinois du P. Pedro P;Xiuela, et qui resulte seulement d'une 

mauvaise coupure; le texte donne bien en realite Xj 4 i Che 

To-lou, tseu & X Tchen-to. 

P. 209: On notera l'interessante demande faite par le P. Ibanez 
d'une peinture du Sauveur a barbe noire ou chatain fonce, car les 

Chinois appellent Hollandais tout homme a barbe rousse; a tunique 
ajustee au cou, car une poitrine nue semble deshonn8te aux Chinois; 

a robe couvrant les pieds, car on meprise en ce pays quiconque 

va nu-pieds. 

P. 237: En 1681, le P. Ibanez demande Udeux douzaines de 
pierre de serpent (yiedras de cutebra) pour presents aux mandarinst 

lesquelles [pierres], dit-on, se vendaient l'an passe a Manille moins 

de 4 reaux". Sur ces Upierres de serpent", cf. Yule, Hobson-Jobsos 

847 849; Laufer, dans T'ouzlg Pao, 1916, 377 380. 

P. 483: Le P. Agustin de San Pasqual parle de la cangue 
sous le nom de tabZon; c'est evidemment ce mot purement espagnol 

qu'il faut reconna}tre, deforme par une faute d'impression, dans 
le afablon" qui m'avait intrigue, T'oung Pao, 1936, 77. 

P. 491, n. 2: z Chapeca." n'existe pas; il faut lire sapeca, 
sapeque, et ce motn'a rien a voir avec chapa; cf. les deux mots 

dans Hobson-Jobson2 et dans R. Dalgado. 
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P. 508, n. 11: Le titre de "j Zt ko-lao ne designait pas un 

premier ministre sous les Ming et les Ts'ing; tous les grands 

secr'taires (ta-hiue-che) 'taient des ko-lao; cf. T'oung Pao, 1924, 364. 

P. 510, n. 2: iJ t siao-mi n'est pas le maTs, mais une sorte 

de millet. 

P. 512: "to-vue-king", mais p. 674 et a l'index "to vuen king"; 

je ne suis pas sfur de la forme de ce terme chinois pour "longue-vue" 

(= tou-yuan-king?). 

P. 512, n. 3: sayguate est un mot du portugais des Indes; 

Kpers. saF75vat, lui-me-me d'origine altaYque; je publie une note 

speciale sur ce mot (supra, 230-237). 

P. 523: "paos eng lao mu"; lire "pao seng lao mu", i L 
-_ pao-cheng lao-mou. 

P. 605, n. 3: Ici et 'a l'Index, le P. v. d. W. dit que le nom 

chinois du P. Joseph Navarro est "Geu"; il faut lire "Gen" = , 

Ngen. Je suppose qu'il est le Ngen Meou-sieou, tseu Ming-td, qui 

a autorise la publication du Tch'ou-houei wen-ta de Pedro Piiiuela 

(Courant, 7014; Ngen Meou-sieou est encore nomme nOs 7028, 

7154); en effet, le P. Noel (Philosophia Sinica, 1, 152) dit que le 

Tch'ou-houei wen-ta a ete approuve par le Pere commissaire Navarro. 

Toutefois il se pose une difficulte chronologique. La preface de 

Pinluela est de 1680; or Navarro n'est arrive en Chine qu'en 1686, 

et ne devint commissaire provincial qu'en 1696. L'edition serait 

alors sensiblement posterieure a l'achevement du mss. Streit, V, 

2442, date le Tch'ou-houei wen-ta de "Canton 1688", mais je ne 

sais si c'est vraiment une date d'edition ou si nous n'avons pas 

ici une faute d'impression pour 1680, date de la preface. 

P. 652, 1. 3-4: "So ko san lao ie". Il s'agit, comme le dit 

le P. v. d. W., de -: 'l So-ngo-t'ou, oncle de l'Imperatrice, 

ami des missionnaires, et l'un des negociateurs du traite de Nercinsk; 

cf. T'oung Pao, 1924, 363; 1929, 196. Les missionnaires l'appellent 
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generalement "Sosan", ce que j'ai toujours suppose etre : 

So San, "So le Troisiieme [fils]". Mais alors je ne comprends pas 

le "So ko san" d'Agustin de San Pasqual. 

P. 670: "xe la" ne peut signifier "pierre faite de cire" et 

supposerait "cire minerale"; mais, puisqu'un autre passage montre 

qu'il s'agit d'etain, il n'y a pas a chercher ici de ]a cire, et il 

fallait s'en tenir a l'explication subsidiaire par 4 ig, si-la, 6tain. 

P. 677: Les missionnaires, interroges 'a Kouei-lin (Kouang-si) 

sur la raison qui leur y faisait desirer une maison, repondirent 

que c'etait pour "garder le tombeau du Pere"; en note, le P. v. d. W. 

suppose qu'il s'agit du tombeau d'Andre-Xavier Koffler. Mais 

Koffler dut etre massacre par les Tartares dans le Sud-Ouest dii 

Kouang-si (peut-etre 'a fti T'ien-tcheou), alors que la region 

de Kouei-lin etait perdue depuis plus d'un an pour le pretendant 

Ming, et, si l'eunuque P'ang T'ien-cheou lui fit, comme on le dit 

parfois, elever un tombeau, ce ne put etre 'a Kouei-lin (cf. T'oung 

Pao, 1934, 132-134). Mais j'ignore qui est le pere reellement 

vise dans le present recit. 

Je ne voudrais pas terminer ce compte rendu sans rendre 

hommage 'a 1'enorme travail que suppose ce gros volume, tries 

bien etabli et annote. 

P. Pelliot. 
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